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ce numéro sur papier blanc.

Les Travaux
DÉPARTEMENTAUX ET COMMUNAUX

Dans sa dernière circulaire adressée
aux préfets, M. le ministre de l'inté-
rieur enjoint aux assemblées générales
et communales de mettre aussi promp-
tement que possible à exécution les
travaux régulièrement approuvés et
pour lesquels les ressources sont assu-
rées.

Les adjudications, dit cette circu-
laire, doivent être données dans le plus
bref délai.

Il est à espérer que nos administra-
tions vont se hâter de donner satisfac-
tion à M. le ministre et que l'on verra
bientôt les chantiers ouverts. La crise
dont tout le monde est obligé de re-
connaître l'existence sera considéra-
blement amoindrie, car bon nombre
d'ouvriers attendent impatiemment que
le travail leur soit donné.

Nos industries chôment, et cepen-
dant il y a une foule de projets : che-
mins de fer, tramways, routes, canaux,
élargissements de rues, bâtiments pu-
blics qui attendent dans les cartons
qu'un ordre supérieur les en fasse
sortir.

L'emprunt qui va se faire viendra
alimenter les caisses qui n'auront pas
suffisamment pour parachever les tra-
vaux entrepris. Il faut donc se hâter et
ne pas attendre que les fonds affectés
pour tel ou tel projet approuvé pren-
nent une autre direction.

Qu'attend l'Administration de notre
ville pour donner les adjudications des
ponts ? Veut-on perdre une année en
laissant passer l'été avant que l'on
puisse mettre la main à l'œuvre.

Bientôt la passerelle du pont Morand
sera terminée, un mois encore et on
pourra la livrer à la circulation. Il se-
rait nécessaire de pouvoir aussitôt dé-
molir l'ancien pont. Les formalités
pour les adjudications sont longues et
avant que l'entrepreneur ait amené à
pied d'ceuvre son matériel, quelques
mois vont s'écouler, et pendant ce temps
la belle saison arrive sans qu'on puisse
commencer les démolitions.

Un peu plus de hâte serait bien de
raison et on ferait voir qu'on a compris
la circulaire ministérielle.

Il y a beaucoup à faire et pour le
moment rien ne se fait. Les petites
communes mettront certainement plus
d'empressement à donner les adjudica-
tions approuvées que notre grande cité,
qui fait cependant les plus grands ef-
forts pour améliorer le sort si digne
d'intérêt de la population ouvrière.
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LA DIMINUTION DU PRIX DU GAZ

De la lumière 1 de la lumière ! s'écriait
Newton; les Lyonnais, moins philosophes,
ne poussent pas actuellement le mêmeeri ;

ils n'ont qu'une clameur uniforme et ré-
pètent à l'envi : « Du bon marché 1 du bon
marché 3 »

De la lumière, on en a mis partout, et
le bon marché nulle part.

D'ailleurs, ne sommes-nous pas dans le
siècle des lumières ; le règne cie la bougie
est passé, celui du gaz a déjà bien duré et
celui de l'électricité va commencer.

Il fut un temps où l'on se contentait en-
core des lumières de l'Esprit-Saint, elles
sont devenues inutiles et le scepticisme les
a presque éteintes.'

Ainsi donc, les Lyonnais n'ont pas à se
plaindre de la distribution de becs de gaz
que l'on a installés dans toute l'aggloméra-
tion lyonnaise et ils n'ont qu'à remercier
la Compagnie de toutes les installations
lucifères qu'elle a faites et des innovations
incessantes qu'elle entreprend.

Mais ce n'est pas tout d'être éclairé, il
faut encore que cet éclairage devienne d'au-
tant meilleur marché que sa prodigalité
s'accentue et que sa fabrication s'améliore.

C'est dans cet ordre d'idée, conforme aux
règles de l'économie, que l'on fait signer
en ce moment des pétitions pour réclamer
du conseil municipal une réduction dans le
prix du gaz.

Le but que se proposent les pétitionnaires
est digne d'intérêt et nous y souscrivons ;
mais le moyen qu'ils emploient restera
sans résultat immédiat, et sans nous éten-
dre davantage sur le pétitiennement inau-
guré par la presse quotidienne, nous ferons
remarquer sommairement que le traité
intervenu entre la compagnie du gaz et
l'administration municipale, lie les deux
parties pendant dix-neuf ans encore et
qu'il ne peut être rompu sans l'accord des
deux contractants.

Nous étudierons prochainement com-
ment l'entente pourrait se faire entre la
compagnie et la municipalité, pour donner
satisfaction aux réclamations de ses admi-
nistrés.

Dans l'état actuel des choses, il est à
supposer que des pourparlers existent en-
tre les deux administrations. La compa-
gnie du gaz, dont le traité avec la ville
expire dans dix-neuf ans, a, dit-on, pris
l'initiative de propositions conciliantes, car
si elle diminue le prix du gaz, la consom-
mation augmentera ; ce qui l'obligera à
créer de plus vastes usines et à augmen-
ter les conduites.

Nous n'avons pu savoir encore quel ac-
cueil l'administration a fait au projet sé-
rieusement élaboré par la Compagnie soit
pour l'éclairage actuel du gaz, soit pour
celui de la lumière électrique, dès que l'on
aurait découvert son emploi économique et
le moyen de s'en servir.

La Compagnie et nous, dit-on, serions
satisfaits d'être confirmés dans nos rensei-
gnements, aurait offert à la ville de con-
tracter une société en participation des
bénéfices, pour une durée assez longue, en
échange de laquelle elle baisserait, dès
maintenant, le prix du gaz de cinq cen-
times pour la consommation des abonnés;
il serait stipulé aussi des conditions avan-
tageuses pour l'éclairage public.

En un mot, cette société en participation,
dont la Compagnie a eu l'idée fort ingé-
nieuse, serait une innovation intelligente
qui est conforme aux idées nouvelles éco-
nomiques, ce serait du socialisme honnête
et productif.

Nous nous en tenons pour aujourd'hui à
cette communication qui intéresse certaine-
ment nos lecteurs et les nombreux signa-
taires de pétitions qui apposent en aveugles
leurs noms au bas d'une adresse inutile.

M. le maire profitera sans doute des loi-
sirs intermittents que lui procurent ses
accès de goutte pour étudier les proposi-
tions de la Compagnie et il n'attendra pas
les Kalendes grecques pour soumettre à son
conseil municipal un projet qui répond aux
desiderata de la population lyonnaise.

Nous suivrons avec une légitime atten-
tion toutes les phases de cette campagne
économique, en demandant comme Newton,
de la lumière et toujours de la lumière.

Bassin houiller de l'Aveyron

Tous les journaux se sont occupés des
événements malheureux de Decazeville,
cherchant les causes qui ont pu déterminer
cette grève, qui a vivement ému l'opinion
publique.

Jusqu'en 1884, les bassins du Nord ont
vu leur production augmenter ; mais depuis
cette époque, l'extraction n'a fait que dimi-
nuer. Le bassin de la Loire a été moins fa-
vorisé, car depuis plusieurs années on a
constaté un ralentissement considérable
dans l'écoulement des houilles. Le bassin
de l'Aveyron devait forcément subir le
même sort des autres bassins carbonifères
de la France, et sa position géographique
devait le mettre dans une situation plus
mauvaise à cause de la concurrence an-
glaise.

M. Jules Garnier, dans son rapport à la
dernier» séance du comité des ingénieurs
civils, dépeint admirablement la situation
du bassin de l'Aveyron :

« Il ne faut chercher les causes des tristes
événements de Decazeville que dans la mi-
sère générale de l'industrie et des ouvriers
de l'Aveyron, où le prix de vente des pro-
duits est tombé au prix de revient et au-
dessous, où une compagnie, celle d'Aubin,
a arrêté son aciérie et vient de renvoyer
plusieurs centaines d'ouvriers.

« La suriàce occupée par le terrain houil-
ler a 20 kilomètres de longueur environ,
sur une largeur qui varie entre 4 et 8 kilo-
mètres. On y a reconnu trois systèmes de
couches: le système supérieur, avec une
couehe de houille qui a quelquefois 30 mè-
tres de puisance, mais plus généralement
10 mètres ; le système moyen, avec une cou-
che de 20 mètres de puisance, bien recon-
nue aujourd'hui ; enfin, le système infé-
rieur, avec une couche de 3 mètres d'épais-
seur.

« Il ressort de cette rapide description
que, au point de vue de la quantité, peu de
bassins houillers en France sont compara-
bles à celui-ci. Mais, à cause même des
grandes épaisseurs des couches et de la na-
ture inflammable des houilles, qui sont
très gazeuses, il y a de grandes difficultés
d'exploitation. Enfin, comme nous l'avons
dit, il faut porter ces charbons au loin pour
les vendre, et les frais de transport absor-
bent, parfois au-delà, les bénéfices. Tout le
nœud de la question est dans cette consi-
dération des transports, et il y a plus d'une
année que, dans cette même enceinte, au
sujet d'un travail économique de M. Pé-
risse, j'appelais déjà votre attention sur la
misérable situation faite à nos houillères
du Sud-Ouest par les conditions de trans-
port.

« Le bassin de l'Aveyron pourrait pro-
duire, annuellement, des millions de tonnes
de houilles, il en produit péniblement
600,000 : soit 400,000 à Decazeville et200,000
qui se partagent entre les autres Compa-
gnies : Campagnac, Aubin, Auritz et Bou-
quies. L'ensemble de ces Compagnies ne
distribue pas 1/2 pour 100 d'intérêt aux ca-
pitaux qui ont été enfouis depuis de longues
années, et si la sitnation actuelle se prolon-
geait, les réserves s'épuiseraient, il faudrait
arrêter les travaux, réduire à la famine
4,000 ouvriers et ceux qtii vivent autour
d'eux ; les charbons anglais suppléeraient
à ce manque, et 4,000 ouvriers anglais de
plus auraient leur travail assuré.

» Or, et c'est là le point ou j'appelle toute
l'attention, les tarifs de transport imposés
par les Compagnies d'Orléans et du Midi
aux houilles de l'Aveyron et aux charbons
anglais sont souvent en faveur des charbons
anglais.

« Qu'on juge par quelques exemples :
« De Bordeaux à Limoges, 225 kilomè-

tres, pour les Anglais : 8 fr. 50 ;
« De Decazeville à Limoges, 217 kilomè-

tres, pour les Français : 8 fr. 25 ;
« De Bordeaux à Périgueux, 127 kilomè-

tres, pour les Anglais : 6 fr. 50 ;
« De Decazeville à Périgueux, 188 kilo-

mètres, pour les Français : 6 fr. 50 ;
« De Bayonne à Tarbes, 197 kilomètres,

pour les Anglais : 5 francs ;
« De Decazeville à Tarbes, 330 kilomètres,

pour. les Français : 16 fr. 50.

« En sommes, les Compagnies de che-
mins de fer, grâce à leurs tarifs actuels,
permettent aux charbons anglais d'inonder
Toulouse, Agen, Bergerac, Périgueux, Pau,
Tarbes, Limoges, etc. »

La révision des tarifs apportera certaine-
ment un palliatif sérieux, mais non un re-
mède absolu à la situation. La Commission
des chemins de fer aura à examiner cette
question, et il est à espérer que l'on tiendra
compte des besoins locaux et de la néces-
sité d'apporter un remède à une situation
des plus pénibles, remède qu'on ne trou-
vera que dans la reprise des affaires.

La Compagnie des Tramways
(3e article)

Dans le cours de la campagne que nous
avons entreprise, n'ayant en vue et pour
but unique que les intérêts de la popula-
tion lyonnaise, et à l'appui de laquelle nous
puiserons tous nos arguments militants
dans les documents officiels, nous ferons un
appel continuel aux engagements pris par
la Compagnie des Tramways.

Nous demandons à ses administrateurs
résidents à Lyon et à Paris de vouloir bien,
chaque matin, rafraîchir leur mémoire et
faire un petit examen de conscience en
relisant l'article 25 du cahier des charges
ainsi conçu :

« Les tarifs ci-dessus déterminés, c'est-à-
dire ceux que nous connaissons par expé-
rience, par nos déplacements personnels
et par les versements volontaires que nous
faisons entre les mains des conducteurs;
ces tarifs, lisons-nous dans les cahiers offi-
ciels, pourront être revises Cous Jes cinq
ans, par l'administration supérieure, la ville
de Lyon entendue, après le renouvellement
des formalités qui auraient précédé leur éta-
blissement ; par dérogation à cette règle, il
pourra toutefois, mais à la demande seule-
ment des rétrocessionnaires de la ville, être
procédé dans la forme ordinaire, à une re-
vision de tarifs un an après la mise en ex-
ploitation de chaque ligne, si, à l'expiration
de ce délai, la somme des produits des lignes
exploitées révélait l'insuffisance des tarifs
appliqués. »

Ceci a été mûrement délibéré et signé le
9 mai 1879, la Compagnie ne peut se sous-
traire à son dispositif et ne peut alléguer
aucun motif sérieux pour refuser de prendre
l'initiative que nous réclamons d'elle.

D'ailleurs, depuis l'installation de son
réseau, tout incomplet qu'il soit, elle a joui
d'un bonheur insolent ; elle a eu toutes les
chances les plus heureuses.

Nous ne savons si elle a aussi un cahier
des charges contracté avec les dieux, un
pacte avec la lune qui, dit-on, a une in-
fluence surnaturelle sur notre globe ter-
restre et si ses administrateurs ont traité*
avec le ciel trop clément pour eux ; mais
nous devons constater que son exploitation
n'a presque jamais été interrompue par la
rigueur des hivers et que les prières de ses
fidèles et riches patrons lui ont épargné les
chutes abondantes de neige qui auraient
permis à ses cochers et conducteurs de se:

reposer de leurs insomnies obligatoires et
de réparer une santé soumise à toutes les
intempéries.

Dans des conditions c'imatériques aussi
favorables, la Compagnie n'a pu porter à
son compte d'inaction momentanée et occa-
sionner par quarante-huit heures par an
de mauvais temps qu'une somme insigni-
fiante qui ressemble à une goutte d'eau
dans l'océan de ses bénéfices.

Ceux-ci se sont élevés, d'après le rapport
lu à la dernière assemblée générale en 1885,
à la somme de 561,337 fr. 32 tous frais
payés et déduits pour l'exercice 1884.

Les bénéfices réalisés en 1885 que nous
connaîtrons bientôt ont subi une marche
ascensionnelle.

Nous savons que la Compagnie n'aime
pas que l'on mette le nez dans sa comptabi-
lité et que l'on fouille les arcanes de son in-
telligente administration; mais elle doit
savoir que, chargée d'un service public, elle
ne peut cacher ses opérations et mettre
sous un boisseau ses résultats bénéficiaires
pour échapper à des engagements pris, en-
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ga°-ements qui intéressent au plus haut
point la population lyonnaise et dont

-
 nous

nous faisons les interprètes.
C'est pour cela que nous ne redoutons

pas les exaspérations de messieurs les ad-
ministrateurs lyonnais et parisiens en don-
nant ci-dessous le tableau d'une singulière
répartition desdits bénéfices, répartition
que nous copions tout au long dans le rap-
port lu à l'assemblée des actionnaires le
20 avril 1885 :

Réserve statutaire. 27. 944 f. 79
Frais d'amortissement 55.000 »
Intérêts 5 °/° du capital ac-

tions 250.000 »
Prélèvement statutaire at-

tribué au Conseil ....... 22.595 11
Dividende aux actionnai-

res 70.000 »
Fonds de prévoyance ex-

traordinaire 135.000 »
Solde à porter à l'exercice

1885 797 42

. Total 561. 337 f. 32

La Compagnie ne pourra donc alléguer,
pour échapper à la revision de ses tarifs,
que son exploitation n'est pas fructueuse.

Presque seule de toutes les Compagnies
de Tramways qui se sont fondées sur le ter-
ritoire français pour le transport de l'es-
pèce humaine, elle voit chaque année ses
bénéfices augmenter dans des proportions
telles qu'elle ne devrait pas hésiter non plus
soit à étendre son réseau, soit à améliorer
ses moyens de traction.

Elle constate tous les jours avec quel em-
pressement le public lyonnais, ordinaire-
ment rebelle de toute innovation et lent à
.les adopter, se jette dans ses lourdes voi-
tures ; nous pourrions presque ajouter dans
ses bras.

Ce n'est donc plus un devoir mais une
obligation d'employer un fond de pré-
voyance extraordinaire qui paraît un peu
fantaisiste à ramener les tarifs actuels à
des taux inférieurs et plus uniformes.

Cette réduction, en donnant satisfaction
' à de justes réclamations, n'app'orte.a au-
cun préjudice à la Compagnie qui trouvera
dans les recettes, résultat d'une plus grande
circulation, une compensation certainement
escomptée.

(A suivre.)

MINES DU VALGODEMÂRD
Canton de St-Firmin (H,|!3-Alpes)

(Suite)

FILONS DE LA COMBE DU BOURG
Dans une combe qui surplombe le hameau

• du Bourg, on a constaté l'existence de trois
;filons de galène; le plus éloigné de l'entrée
de la combe n'a été que l'objet d'un grattage.
On y a trouvé une galène très fine, à cassure
presque mate. Cette sorte de galène est gé-
néralement antimoniale, mais elle peut de-
venir argentifère. Les deux autres filons
donnent une galène à facettes moyennes;
elle paraît peu riche et l'un de ces filons a
été l'objet d'une petite exploitation. Le mi-
nerai était vendu comme alquifoux ou vernis
de -potier. Ces trois filons,- à peu près paral-
lèles ont pour direction moyenne : N. 55°, O.
— S. 55° E. L'essai a donné une teneur en
argent de 0,008 auplomb d'œuvre.

FILONS DE PÉRIER
Dans une combe voisine de la précédente

et qu'on appelle le Pèrier, on trouve les
affleurements de trois, autres filons paral-
lèles dirigés : N. 55° O. — S. 35» E. .On a
fait qu'y constater la présence de la galène.

FILONS DU RIF-DU-SflP
En remontant la vallée on trouve à.très

peu de distance de Rif-du-Sap les travaux
qui ont été exécutés parla reconnaissance
d'un' filon très, apparent, dirigé au N. 20° O.
Il est vertical.et, l'a roche est formée de quar-
tiers quelque peu mélangé d'un peu de baryte
sulfatée. Deux veines latérales formant deux
filons particuliers, ce .que la suite des tra-
vaux démontrera., viennerit.rejoindre :ce filon.
La roche constituante est ta înêlne etda di-
rection de ces veines -.est. au N. 50° O..

La roche encaissante, est formée par .les
schistes verts amphiboliques. La galène a
été percée dans uri-e, de ces .veines; elle n!a
pas encore .rejoint lé filon principal, elle a
donné partout de' la galène, tantôt presque
compacte, tantôt disséminée dans la roçhé.
C'est ,un minerai d'un assez bon aspect/par-
tie à grains fins, partie 'a facettes moyennes
et les trois .'quarts, doivent être, comptés
comme minerai, de ..b.pçord. A la.'galône.à,
facette sont mélangées .quelques mouches
de cuivre pyriteux. Comme quantité et pro-
bablement comme nature, c^ .gîte est infé-
rieur à celui du Pendillpn, . mais.il peut
encore donner lieu à .une bonne exploitation.

L'essai, do'nne'iine 'teneur de 8 à 9 mil-
lièmes 'd'argent au plomb, d'œuvre. .

Un. second filon parallèle au grand filon
vertical existe à 9 mètres 'de distance; on y
a .r.econtré aux. affleurements quelques.beaux
échantillons de galène ,"

FIL0TNS CUIVREUX DE VALLON-PIERRE
On observe, en face de Rif-du-Sap les

gneiss et micaschistes qui sont accolés .aux
schistes de transition, et. la surface de.sépa-
ration des . deux terrains est verticale. Près

de cette surface on remarque des traces de
filons avec placage de cuivre ; ils n'ont pas
été reconnus.

En suivant toujours la même direction,
on traverse à l'Est le Vallon- Pierre, dans
lequel on a reconnu les traces d'un filon
cuivreux et recueilli des échantillons de
cuivre carbonate et de cuivre oxidulé.^

Dans le même ravin et de l'autre côté, on
a trouvé des échantillons de minerai rouge
analogue au cinabre ou au sulfure d'arsenic.

La ligne qui joint ce gisement à celui de
Rif-du-Sap ayant la direction générale des
filons cuivreux que nous avons déjà obser-
vés, il est probable que les filons reconnus
en face de Rif-du-Sap, sont les mêmes que
ceux de Vallon-Pierre, et peut-être les veines
qui rejoignent le filon vertical de Rif-du-Sap
appartiennent-elles à ces filons. La présence
de l'amphibole dans les schistes qui en-
caissent le filon est une raison de plus de
croire à cette continuité.

FILON DE JARROUX
Dans un ravin voisin de celui de Vallon-

Pierre, appelé ravin de Chabourneau , et au
quartier de Jarroux,on a constaté également
la présence d'un filon cuivreux très beau.
Il n'y a eu que quelques travaux de recon-
naissance, mais peu importants.

(A suivre.)

Forges de Pont-Evêque

Au moment où nos grandes usines mé-
tallurgiques font les plus grands efforts
pour conjurer la crise, nous pensons être
agréables à nos lecteurs en leur faisant
connaître quelques-unes d'entre elles.
Presque toutes les administrations ont cher-
ché dans des inventions nouvelles ou dans
le perfectionnent de leur outillage un
moyen d'atténuer l'accalmie des affaires et
surtout de soutenir contre les usines étran-
gères une concurrence avantageuse.

C'est en laissant de côté la routine et en
embrassant un genre tout nouveau de fa-
brication que l'Administration des Forges
de Pont-Evêque a pu maintenir ses ateliers
et donner à ses actionnaires la certitude
du relèvement de son industrie. Il y aura
encore pour les usines de cette Société de
beaux jours, car les brevets qu'elle possède
lui assurent dans l'avenir une prospérité
qu'elle aura justement méritée.

Admirablement installés et dans une si-
tuation exceptionnelle comme site, les ate-
liers de Pont-Evêque possèdent en dehors

 des moteurs à vapeur, dont la puissance
totale dépasse 1450 chevaux, de magnifi-
ques chûtes d'eau d'une puissance de
203 chevaux. Ces ateliers pourraient, tout
le matériel de la forge en pleine activité,
produire mensuellement plus de 1500 tonnes.

Une des spécialités des Forges de Pont-
Evêque' est 1 essieu à patin qui est expédié
non seulement en France, mais - dans' lé
monde entier, défiant toute concurrence
comme solidité et comme fini. • ' -

Les forges de Pont-Evêque ont réussi à
obtenir au laminoir le patin du même bloc
que le corps de l'essieu, supprimant tout
soudage. Il ;a fallu faire de nombreux es-
sais avant d'obtenir un résultât pareil,
•c'est-à-dire pour obtenir -pratiquement au
laminoir cette partie de l'essieu appelée le
patin, mais on ne peut -réaliser ce laminage
qu'à. la condition d'employer du fer de pre-
mière qualité. .•<> •• 

Pour arriver à la fabrication complète
des essieux' à patins et surtout pour là
grande variété des dimensions, 'il faut un
grand nombre d'opérations." Cependant' la
société des Forges de Pont-Evêque, tout en
employant un «.bon fer et en soignant sa -fa-
brication, est arrivé- à. un prix de vente
très réduit. •  i i .-'..,.-; =.

L'outillage installé -spécialement pour la
fabrication des essieux permet d'atteindre
une production annuelle de 1200 tonnes en
essieux -à patins et- essieux à chârettes.
Depuis quelques années,' les forgevS: de Pont-
Evôqué :ont fabriqué -des traversés -mètal-
Hques et des -expériences qui efion't été
laites sont. 'très concluantes. :Nous' oublie-
rons qu'el-ques articles1 ayant 'trait à ces
traverses ''métalliques qui nous -paraissent
appelées à-jouer avant peu un"-, grand rôle
dans la construction de nos 'voies' ferrées.

LB Torpille Si^

Le gouvernement américain .vmnt' d'a-
cheter >et., de. ".faire .construira ...un- certain
nombre d^^tpcptUes- da>!systéme 'Sito^ce
qui. ;tendr,ait nà: prouver -quion des 'a -recon-
nues réellement pratiques. Nous en ;donhe,-
ront une. •description sommaire. .-"i •< •:.,-., . 

La torpille se compose d'une coqu«' .cy-
lindriquei.jen cuivre -de-. 2Mnil.liraètrès.dié-
paisseur ; elle a 8. m. 5Q-.de long et 53 cen-
timètres de dianjétre-; sesextrémités. sont
coniques ' .e.t armées ,d'nne • (couverture -en
acier; elles sont icomposéesdeiquatre parties
réunies, par des .verrous. Son .-poids- total
est 181.6 kilogrammes; elie-est-maintenue à
1 m. 50 de la surface par un flotteur en
cuivre auquel- elle -est reliée par des tirants
en acier. Celui-ci est rempli .de-- coton -de
façon que, môme .percé.par des balles il
flotterait encore, soutinant toujours la tor-
pille. _03 ,/: •  .,,;•,.-. ! ... *.

Au-dessus du flotteur, deux tiges portent
des boules qui permettent de surveiller à
distance la marche du système. Une forte
lame de fer, faisant un angle d e 60» avec
la verticale, forme une étrave. Elle a pour
objet d'ouvrir un chemin à la torpille à tra-
vers les défenses, et, au cas où elle ne
pourrait les diviser, de la faire plonger en
raison de son inclinaison, son poids spéci-
fique devant le ramener à la surface après
que l'obstacle a été franchi.

Cette torpille est manoeuvrée du rivage; le
mouvement, la direction, et l'explosion sont
obtenus au moyen de l'électricité. A cet
effet, elle porte emmagasiné dans le com-
partiment de l'arrière un câble de 3,200 mè-
tres, pesant 635 kilogrammes contenant les
conducteurs ; l'un d'eux commande l'appa-
reil de propulsion ; d'autres, le gouvernail.
Deux puissants électro-aimants servent à
manœuvrer ce dernier, Dans la situation
normale, il est maintenu au milieu, mais on
peut du rivage faire passer le courant dans
l'un ou l'autre de ces électro-aimants, et ra-
mener la torpille dans la direction voulue,
Elle marche à une vitesse d'environ 20(kilo-
mètres à l'heure, et on se propose de l'aug-
menter.

La charge se compose de 180 kilo-
grammes de dynamite. Dans les essais, ces
torpilles ont été mouillées devant un fort et
criblées de projectiles; après plusieurs
heures, elles étaient encore en bon état.

(La lumière électrique).

Bulletin horticole

MULTIPLICATION DES ASPERGES

Sous ce titre, l'Avenir commercial, de
Nice, donne d'excellents conseils aux pro-
priétaires désireux de posséder une belle
qualité de cette plante si recherchée.

Si le choix d'une bonne maison de com-
merce pour les plants est d'une importance
capitale, celui de la graine ne l'est pas
moins, car de la valeur des pieds qui auront

. été pris comme porte-graines dépendra la
valeur des produits qui en seront le résul-
tat; nous allons donc nous expliquer sur ce
choix, après avoir fait remarquer toutefois
que le commerce livre également des graines
d'asperges; mais, lorsqu'on se trouve dans
l'impossibilité dé les récolter soi-même ou
que-l'on ne-veut pas le faire, il'est impor-
tant de s'adresser à une maison sérieuse.
Ceci dit, , je. m'adresse maintenant à ceux
qui seraient disposés à récolter eux-mêmes
la graine nécessaire. !

Etant fixé sur- la variété ou race que l'on
désire multiplier, on choisit au moment de
la végétation les pieds qui produisent les
plus beaux turions, c'est-à-dire les plus
belles asperges, et'on les laisse monter en
ayant soin de les marquer, afin que dans le
courant de l'été, lorsque les pieds voisins
auront également produit des tiges, on ne
puisse les confondre.
-L'asperge étant dioïque, c'est-à-dire pro-
duisant des fleurs mâles et des fleurs femel-
les-sur des plantes distinctes, il est indis-
pensable d'en marquer un nombre plus
considérable en prév.sion des pieds mâles
qui se- trouveront marqués et ne produiront,
bien entendu, pas -de graines.

•Afin d'assurer une ' bonne sélection et ob-
tenir aussi .franchement que possible des
graines des pieds marqués, il sera bon, au
moment de la floraison, de supprimer avant
leur épanouissement, toutes les tiges des
pieds mâles -•nori marqués, car sans cette
-précaution on courrait les chances de n'ob-
tenir que. 'la moitié- du résultat que l'on
cherche, pour la raison qu'un' piéd'mâle dé
mauvaise nature avôisinànt un pi'éd femelle
marqué comme porte-graines viendrait, en
fécondant ce dernier, en diminuer les qua-
lités recherchées. Quant aux pieds femelles
non marqués, il est superflu d en supprimer
les fleurs, car ils ne peuvent que bénéficier
de -la valeur qui leur sera transmise par
suite d'une fécondat>on avec des pieds mâles
bien sélectes, et les graines qu'ils pourront
ainsi produire pourraient être utilisées dans
le cas d'insuffisance de celles récoltées sur
les pieds femelles choisis comme porte-
graines.

Un dernier conseil, qui sans être indis-
pensable ne peut que donner de bons résul-
tats, -c'est qu'étant admis" queles fruits sont
d autant plus bea«x qu'ils sont ' moins nom-
breux et par conséquent- mieux nourris, et
comme d'un autre côté les baies' rouges' oui :

contienn'e^es' graines -dé l'àspërge né sont !
autre' chose quédes-fruits, '*#M résultera
que .moins -ces derniers seront nombreux, '
plus /ils s«-roht' volumineux 'et ;':par' :,côlîsé-
quent -les graines plus belles :et' mieux
nourries...- • < >- -....• . i ;,:... .: --.,,; . .- .;/

» Afin d'obtenir ce résultât, il suffira, une
tois les fruits moues, dê:-K>gner d'extrémité '
des rameaux ou familles' 'frUttiférès^dëé '
pieds porte-graines;; "-;" '";; *&•*•* --'

Tellessont lés conditions "d'une bonne
sélection ,q ui ,.:j e (fe . répète- eh>. terminant

™2LqT °\ deS P°rt*«r*to^; i'Saîfe être
posées aune façon absoM* méritent' néan-
moins .dôtre sui-vies efeàqiuë->ftfWï lq;dë'î oh;

veut avoir toutes les cha^ë4^-'réu«ié^#obte^
nir des graines donnant des plants de pre-
mier choix. v

Compagnie «lu dnemlsa siw fep
Fonrvlcres et Ouest fijyouna'is

Dans sa séance du 15 courant, la Cham
bre a adopté le projet de loi ayant Do
objet : 1° d'autoriser la subtitution de V
Compagnie du Chemin de fer de Fourvi'
res et Ouest Lyonnais à la société du ch

&
~

min de fer de Lyon à Fourvières et à Saint"
Just, comme concessionnaire du chemin d
fer d'intérêt local de Lyon à Fourvières t
à Saint-Just et de Lyon à Saint-Just, à Vai
gneray et à Mornant ; 2° de réduire de fi
à 5 millions de francs le capital forfai
taire de premier établissement de ce dernie"
chemin de fer. r

M. Etienne, rapporteur. D'accord avec 1
Gouvernement, la Commission déniant
l'urgence.

L'urgence est mise aux voies et déclaré?
Personne ne demande la parole. La Cham'

bre décide qu'elle passe à la dicussion des
articles.

Art. 1er. — Est approuvée, conformément
aux délibérations du Conseil général du
Rhône, en date du 11 janvier et 25 avril
1884, et dans les conditions déterminées
parla convention passée, le 14 janvier 1886
entre le Préfet du Rhône et la Compagnie
du Chemin de fer de Fournières et Ouest-
Lyonnais, la subtitution de cette Compa-
gnie à la société du chemin de fer de Lyon
à Fourvières et à Saint-Jnst, comme con-
cessionnaire du chemin de fer d'intérêt local
de Lyon à Fourvières et de Lyon à Saint-Just
à Vaugneray et à Mornant.

Une copie certifiée conforme de cette con-
vention restera annexée à la présente loi
(Adopté).

Art. 2. — Le capital de premier établis-
sèment de chemin de fer, d'intérêt local de
Lyon-Saint-Just à Vaugneray et à Mor-
nand, fixé à forfait par l'article 4 de la loi
du 21 août 1882 à 6 millions, est réduite à
la somme de 5 millions. (Adopté).

M. le Président^ — M. des Rotours pro-
pose une disposition additionnelle qui for-
merait l'article 3 et qui serait ainsi conçue:

Le matériel fixe et roulant des chemins
de fer objet de la présente convention sera
d'origine française.

M. le Rapporteur. — La Commission
accepte.

M. le Président. — Je mets aux voix I
l'article 3 proposé par M. des Rotours .et ;
accepté par la Commission.

L'article 3 est adopté.
L'ensemble du projet est mis aux voix et

adopté.

L'article 3 est d'une grande impor-

tance pour les usines de notre Région,

car l'Administration de cette Compa-

gnie qui a de fortes attaches en Belgi-

que ne pourra introduire chez nous des
produits étrangers.

Informations
La commission de l'assiette de l'impôt a

décidé :
1° Que la propriété bâtie serait imposée

au même taux que la propriété non bâtie, ce
qui donnerait par an une plus-value de 40
millions.

2» La taxe des portes et fenêtre serait
transformée en nouvelle contribution sur la
propriété non bâtie au taux de 2 % environ ;

3» Enfin, la taxation sur les bâtiments et
sur les exploitations rurales serait fixée non
plus d'après la superfiieie couverte, mais
d_après la valeur locative.

Les quvrie.rs ;maç.Qns deLorrette et Grand-
Croix, annpnçe.n.tfpar avis, aux jouruaux lo-
caux, qu'ils viertnent.de se mettre en grève.
Cette mesuré' 'à' été 'prisé à la suite d'une dé-
cision des patrons qui conclut au retour de
la journée -à il heures de travail au lieu
de 10. ,. JfUii - , nf\

La propriété industrielle
,. Le groupe industriel de la Chambre à étu-
die de nouveeu la question de la propriété
îudustnelle. Après une discussion à laquelle
ont pris part MM. Dàutresme, Le Gavriari,
Méiïne,-.:Ricard et Mézières, il a été décidé
qu'une entrevue serait demandée au pré-
sident fj du Conseil pour Jui remettre -une
note relative -à, cette, question. Il y a une
convention internationale qu'il serait néces-
saire- de_ dénoncer avant.' le '28 août pro-
chain; c'est ce, que le groupe demàndéïa au
gouvernement,. , ,.  .

, JVLYI. .Dàutresme et Le Gavrian ont été :

chargés de rédiger la note dont les. éléments
ont été soumis au groupe et acceptés par
kii.~;/-)<j ; 1 -r. ' .; qi ' •;.  

I -> Institut R'astcur
«Le conseil «municipal de Paris.' 'considé-
rant ,que<la méthode employée par M. Pas-
HWj -PIBH1/; P/évenir 4a rage a donné des
résultats., positifs ,.a ',. chargé la:,co.î»-
rnîssibn/'de PAssistance "publique' de &>
mettre en Tapport avec l'éminent 'savant
pour étudier/la part ^ui pourrait- être 'prise
par la ville de Paris dans la création de 
l'étabHsseiïtëiït" vaccinal, dont ï'ïhstalalioa \
s'impose. , n .».:.,. un . ,%

I/Ex position allemande de 18S8

: Le conseil; mtthie'ipal de ^Berlin a vdté
30,000, ,. mft.i^a-rpour -les' travaux prélii»1-
naireSidftti'BxïWîaitionimationaile'de Beri'* ;
en 1888.



L'INDUSTRIEL DU RHONE

Bîrectîoat d'artillerie à Bourges. —
Adjudication de charbon de terre

de foBPnfftii.

Il sera procédé le jeudi 8 avril 1836 à une heure
et demie du soif à l'Hôtel de ville de Bourges, à
l'adjudication sur soumissions cacketées, d'une
fourniture, en un seul lot, de un million de kilo-
grammes de charbon de terre de fournau.

Un exemplaire du cahier des charges sera envoyé
aux négociants qui en feront la demande par lettre
affranchie à M. le Directeur de l'artillerit,, à Bour-

ges- .

Le lundi 12 avril 1886 à une he ire de relevée,
il sera procédé publiquement à la Mairie de
Bourges, à l'adjudication au rabais et sur sou-
missions cachetées d'une fourniture en un seul lot
.de 240,000 kilogrammes charbon de bois dur.

Uu exemplaire du cahier des charges sera en-
voyé à tout fournisseur qui en fera la demande à

l'école de pyrotechnie à Bourges.

Concession de mines.

M. Burthé, Paul-Louis, ingénieur à Pa-

ris, rue Vanneau, 38, agissant au nom et

-comme directeur de la société anonyme des

mines de Bonnac, dont le siège social est à

Paris, rne Caumartin, 26, sollicite une con-

cession de mines de pyrites arsenicales,

aurifères et argentifères, sur le territoire

des communes de Bonnac et de Molompize

arrondissement de Saint-Flour, départe-

ment du Cantal.

Aux termes d'un décret du 27 février,

paru à l 'Officiel du 13 mars, est déclaré

d'utilité publique l'établissement du che-

min de fer d'Annemasse à la frontière

-Suisse. La Concession de cette ligne à la

Compagnie des chemins de Paris à Lyon et

.à la Méditerranée est déclarée définitive.

Des nouvelles nous arrivent des deux

lignes ferrées de La Roche à Chamonix et

d'Annecy à Albertville.

En ce qui concerne la première, la sec-

tion de La Roche à Cluses va entrer dans la

période d'exécution. La Compagnie Par!s-

Lyon aurait donné des ordres pour procé-

der dès le 1er mars à l'achat de terrains,

 et, cette année même, commenceront les

travaux d'exécution da .la, voie.

Quant à la section de.Cluses,à Chamonix

et à la ligne d'Annecy à Albertville, elles

-sont, comprises dans le. projet de loi relatif

.aux concessions. à attribuer à la même Com-

pagnie. La Commission des chemins de fer

du Sénat vient à l'unanimité, d'approuver

ce-projet de loi et le rapport de M. Chardon.

Ce qui a retardé la solution de cette af-

faire si importante pour le département de

.laTrfaute-Savoie, ces; le dépôt d'amende-

ments au projet et l'obligation où s'est

trouvée la Commission d'entendre à plu-

sieurs reprises les ministres de la guerre, et

• des travaux publics. Le projet sera sans

nu! doute voté avant Pâques.

Conïusserce d'exMortsstSoaa

Résultats comparatifs de 1'885 et 1886

... D'après le bulletin du consulat des Etats-

Unis d'Amérique, les exportations pour.

IsJew-York ont été, pendant le .mois de fé-

vrier, de 4,850,'060 fr. contre 3,808,918 fr. 65.

pour le mois correspondant de l'année der-

nière, d'où une augmentation, de- 1,041,1,41

fr..35.
Les mois de janvier et février réunis don-

nent un total de 9,703,583 fr. 85, contre

7,579,116 fr. 85, d'où une augmentation de!

2,1.24,467 fr. '.-./>
; La plus value de nos exportations se ma-

nifeste principalement sur les .articles d'é-

toffes de soie et de velours. Tous les autres

articles ont éprouvé une diminution ou" res-

tent au plus en parité pour 1885 et 1886.

E II y a. lieu de se féliciter que, malgré une,

crise aussi intense que celle que nous tra-

versons, notre commerce avec les" Etats-Unis''

présente des résultats aussi 'favorables. ;'

i l.ampc électrique pou s- mineurs

ÉOn expose à Londres une petite lampe'

électrique pour .: mineurs. Cette lampe' est.

alimentée par une pile au chlorure d'argent!

formée de trois éléments 1 de-15- centimètres',

-sur 7, <5: chacun'. '"' ; -" ,: - •" :.'' .-•>,.-

'-;.La pile-est; enfermée -dans <une '.boîte. mé-,

tftllique mesurant!? eerïtimètresde hauteur,

•m 7-5 de\lttfgeûr "ièt l\f 6) dé profondeur.. | ?,

iUne lampe à incandescence'.pourvu.d'un

«lecteur fixé à l'Extérieur de la boîte don-

,i§, a-.'c;e''qù'è i U6H' âjt;
:[
dhé lumière; dé trois.

wug'iê's
:
:'p.èh

!
dant

f
''fi;eùf fi'eurès: ' : .' ' • *' " '", 

1 tin moctele 'A p|:.falblè; .. n'ayant . que T, '50
m" diamètre 'donne .'.deux-bougies- pendant

'<inq,. heures ; ,un .troisièiine.rmo.dé^int.er-.

if édiaire .entre les deux précédents, ^..mesu-

rant 1.5 centimètres de hauteur,,donne trois

bougies pendent, sept heures et demie.

Ces piles sont hermétiquement fermées,

et-le mineur.-ne.-peut.-t.uu.cher. ni.À .la.pile.ni,

à la lampe; il peut cependant allumer et

éteindre la lampe au moyen d^ne clef, mais

-celle-ci peut être enlevée au besoin.
1
 '''""(La Lumï'ere*'êlèctrique.)

yl lia production minérale
.„j

u
 ;;et 'Js^é^jurglqiie , du ' monde' '

Nous lisons dans le Mouvements-industriel

que, d'après là-dernière «tatistiqUeda plus

compte qui ait été publiée, la production

dëTioûille du" mondé entier est 381 million s

de tgnpesji^t rçl}es-;d,e fonte,,- ;fgr,et iacjer,

atteint 36 millions^de tonnes.

^jf* 1!^^ 1^ 1' 011 tot^s le premier»rang
a#a^&f!a«Sfiglete-pre, de deuxième aux

EtatspU^ig, J e troisième, à l'Allçmagne^t le

quatrième a la France. "

La valeur de cette production surpasse

7 milliards de francs par an. L'or et l'ar-

gent y figurent pour une moyenne de 1 mil-

liard 100 millions. C'est une valeur notable-

ment supérieure à celles du cuivre, du

plomb, du zinc et des autres métaux réunis,

la fonte étant mise à part. Cette dernière

comporte à elle seule une valeur bien supé-

rieure. Les combustibles minéraux valent

plus de 2 milliards 700 millions de francs.

CHRONIQUE FIMCIÈI1E

L 3E jVEJPK,XJISrT

Voici le texte du projet de loi déposé à la
Chambre par M. Sadi-Carnot, ministre des
finances :

DISPOSITIF

Article premier. — Le ministre des finances est
autorisé à convertir en rente 3 0/0 portant jouis-
sance du 1er avril 1886 les obligations du Trésor
à court terme en circulation, montant à la somme
de 466,536 fr. 39 c., et à inscrire au Grand-Livre
de la dette publique la somme'do rentes néces-
saire pour cette opération.

Art. 2. — Les obligations à court terme pré-
sentées à la conversion jouiront des intérêts à
4 0/0 l'an jusqu'au 31 mxH-s 1886.

Art. 3. — En ce qui concerne les propriétaires
d'obligations du Trésor à court terme qui n'ont
pas la libre et Complète administration de leurs
biens, l'acceptation de la conversion sera assi-
milée à un acte de simple administration et sera
dispensée d'autorisation spéciale et de toute autre
formalité judic.aire.

Les tuteurs, curateurs et administrateurs pour-
ront, nonobstant toute disposition contraire et
notamment par dérogation à l'article 5 de la loi
du 27 février 1880, recevoir et aliéner ultérieure-
ment sans autorisation les promesses de vente
au porteur, représentations de fractions de francs
non inscriptibles qui pourraient résulter de la
convers.on des obligations appartenant aux inca-
pables qu'ils représentent.

Art. 4. — Tous les titres ou expéditions à pro-
duire pour la conversion dos obligations du Tré-
sor, pourvu que cette destination y soil exprimée
et en tant qu'ils serviront uniquement aux opéra-
tions nécessitées par la présente loi, seront visés
pour timbre et enregistrés gratis.

Art. 5. — Le ministre des finances est autorisé
à négocier au mieux des intérêts du Trésor et à
inscrire au Grand-Livre de la dette publique la
somme de rentes 3 0/0 nécessaire pour produire

. un capital effectif d'un milliard de francs, aug-
menté du montant des dépenses matérielles et de
tous les frais quelconques, tant de la conversion
des obligations da.. Trésor que de l'émission des
rentes 3 0/0 autorisée par la présente loi..

Toutefois ces dépenses et frais, comprenant les
intérêts dus en vertu de l'article 2 aux porteurs
d'obligations et ceux qui pourraient être dus à la
Banque de France .en vertu de d'article 7 ci-après,
ne peuvent excéder un capital de 7 milliens de
francs.

Art. 6. —:'Le produit de l'émission mentionnée
. à l'article précédent sera affecté ;

1° Au budget des dépenses sur ressources ex-';
traordinaires de l'exercice. 1836, jusqu'à concur- ;
rence de 152,828,200 francs, pour suppléer à
l'émission d'obligations du Trésor à court terme
autorisée par l'article 5 de la loi du 8 août 1885 ;

2° Au budget ordinaire de l'exercice 1887 jns-
qu'à concurrence do 105,000,000 fr. pour pourvoir
à l'achèvement des dépenses relatives à la recons-

j tituti'on du wiatérièLmilitaire ;
3° Au remboursement d'une portion des eau-"

tionnements des. -trésoriers-payeurs généraux,
conformément aux -dispositions qui seront édic-
tées par la loi de finances.

Le. surplus sera emp oyé en atténuation des
découverts ,du Trésor, au remboursement des

' avances des.trésoriers-payeurs généraux, au rem-
boursement partiel des comptes courants \ des
caisses d'épargne, et desia Caisse nationale des
retraites pour la vieillesse;; ainsi- qu'au rembourse-

: ment'des bons du-Trés^i* en circulation.
I Arj/./7, — Le n^kjistrfijdcs finances pourra pas-
! ser avec la Banqjjé de'i^ance des. conventions
! destinées à facilitai! les op'wàtioiis prévues a l'ar- '
] ticle ci-dessus. Les avances qui pourraient être
faîîës "en"".

,
vërï'u J e cette disposition devront être 1 '

remboursées au plus tard à la date du 15jan-
; vier.1887.

Art. 8. — Les conditions dans lesquelles s'effec-;
j tueront la conversion des obligations du Trésor
et l'émission des rentes 3 0/0 autorisée par la pré-'
sente loi seront déterminées par décrets du pré-
sident de la République.

Art. 9. — Le ministre des .finances rendra :
compte des opérations autorisées par la présente

. loi, au moyen d'un rapport adressé au président
de fia République et distribué au Sénat et à la :

Chambre des députés.

Une amélioration assez sensible se nianifeste
surnotre marché, les achats sont assez nombreux
et importants. Nos rentes sont en progression.

On "à coté :

Si %, SP.79. 4.i/2J„1.0gJ20v„.
Les fonds étrangers sont.plusiermos.et ont suivi

le mouvehient'd'e nos reiités.-'- •-./- • - «
Italien, 98. Hongrie, 8,3,80. Espagnol, 58. Dette

Egyptienne, 346",87. '
Bonne tendance -sur les valeurs de crédit. .-• y

- Valeurs de Crédit /Crédit 'Iyonnais,ô30,62. Ban-

que ottomane,. 53.5,65. Banque autrichienne, 492,50.
Chemins de fer .•'Lyon, 1,237,50." Nord, "1,525.

Orléans, 1,345.* Autrichiens, 513,12. Lombards,
369,37. Saragosse 328,12. • Nord-Espagne, 375.

Canaux >•• Suez, 2, 112,50. .Panama, 465,62.
Fonderies: Terrenoire, lOO.L'Horme, 145. Creu-

zot,"'998,75. Poht-Evêq-Ue,220;Aeïéri-és-ae"lahTarinë"
400. .Comment.ry Fourçhambault, .240. Aciéries de
Firminy, . 5'3Q. "' Franche-Comté," 105. ©jideries
délais, 280,,. .; ," ;/ ;;';' ;,' .  y

Mines : Loire.., 215/' M'ontrâmbert,' '900.' 'Saint-
Etienne, 276. Rive-de-Gier, 12,50. ..

. Diverses t: Cic générale des Eaux, 1,-380. C'« de.»
Abattoirs, 485. Omnibus, et tramways, $16,25.

Croix-Rousse, 745./.'. ".".. ... *;. .' 
. Valeurs .en Banque ': Trifail, 133,75. Lots turcs, 39.

Alpines, ÇÔ.TRursaal de Genève, -250." Obi. Trifail; '.

505. Barcelone direct, 240.

t. CHAZOTTES, GBOD&r
29, cours fiaraiEsetia, Byj'«ss-s

Architecture Industrielle. — installation d'Usines.
— Electricité. — Recherches minières. — Etudes et
Travaux. — Expertises. — Obtention de brevets
français et étrangers. — Formation de Sociétés.

Cabinet de 9 à 11 heures du matin, et de 2 à
5 heures du soir.

TABLEAU
DES ADJUDICATIONS DE TRAVAUX

KflONK

Mairie de Lyon. — Jeudi 25 mars, 2 h.
Chemin vicinal ordinaire n° 20 de Combe-Blanche.

Redressement et élargissement entre la propriété
François Grenier et le chemin d'intérêt commun
n»7.

Travaux de terrassements, de pavage, d'empier-
rement, etc., estimés à 7,736 fr. 40. — Caution-
nement, 300 fr.

Renseignements à la mairie de Lyon (1™ divi-
sion, bureau des travaux de la ville).

Mairie de Lyon. — Jeudi 1" avril, à 2 h.
Génie. — Travaux pour conpléler le casernement de

Saint-lrénée.
Renseignements au bureau du génie, à Lyon,

quai de la Charité 44, où les candidats devront se
présenter au chef du génie avant le 2i mars, pour
obtenir l'autorisation de concourir.

Le président de la commission administrative
de l'école de la Marlinicre donne avis que le lundi
5 avril, à deux heures de l'après-midi, dans une
des salles de l'ilôtel—de—Ville, il sera procédé à
l'adjudication, en cinq lots, de travaux estimés en
totalité à34,U00fr.

Premier lot, maçonnerie pierre de taille et tra-
vaux de ciment, 18,70;.) fr. ; 2° lot, charpente
2,865 i'r. ; 3e lot, menuiserie, 1,700 fr. ; 4e lot, ser-
rurerie, 7,740 fr. ; 5e lot, platrerie, peinture et vi-
trerie, 2,795 fr.

A,ÏÏX
Mairie de Vonnas.— Dimanche 2i mars, à 2 h.

Mobilier scolaire à l'école des garçons.
Montant, l,175francs.

Mairie de Garnerans. — Dimanche 28 mars, 2 h.
Mur de soutènement le long du bief d'Avanon.

Montant, 798 fr. 49.

. . Asiisàîcuaiî

Préfecture. — Samedi 27 mars à 2 h,
.. Chemins vicinaux.

Construction et réparation (8 lots). — Total
43,700 fr.

Voirie numéro du 14 mars pour le détail des lots.

Préfecture. — Samedi 27 mars, à 2 h.
Routes nationales

Route nationale n° 82. — Rechargement de la
chaussée sur 3,220 m. — Mont., 24,000 fr.

Route nationale n° 85. — Rechargement de la
chaussée sur 3,040 m. — Mont., 15,000 fr.

.Sur 1,536-nj. — Mont., 5,000:fr, . :

JlïoïU-.msi.s-BïU-ISiawMn

Mairie de Marseille. — Lundi 22 mars
Entretien des propriétés communales', des écoles,

des églises, presbytères et cimetières, jusqu'au Si dé-
cembre 188$. ; .'

Montant annuel 150.000 fr.

Mairie de Saint-Chamas. — Mardi 23 niars, à 2 h.
Poudrerie- nationale de Saint-Chamas.'

Fo urnitures diverses
.300,000 kit. de bois blanc :non éebreé, en 8

lots.
700,000 kil. de charbon de te^'re, en'"41ots...
150,000 kil. coke, en 1 lot. :
Cuirs et peaux, en Ilot.
Bois de charpente et menuiserie, en'2 lots^-' ;
Métaux divers, vis et pointes, en 1 lot.
210,000 cercles non écorcés pour bariMefe} en

1 lot. ;-

Sous-préfecture d'Aix. — Jeudi 25 mars, ,11 h.
. Travaux communaux et de chemins vicinauv
1er lo,t.: — Port-de-Bouc. — Création d'un ci-

metière. — Montant, 9,234 fr. 40.
2" lot. — Entretien en 1886, 1887, 1888 du che-

.,min...jii3,..gTiUi.d^^^
Montant, 1,8.00 fr,

IB'HO.MK

„ Préfec'tuije. — Mercredi 24 mars à 2 ht :  \
'fravaux de chemins ^,

Travaux divers C261ots. — Total ;*293)582 fr. 29.

Voirie nuûjéro du 14 mars pour le. détail des
lots.

GARD
; Préfecture. — Lundi 22 mars à:ll h.
RecreuscmenU<et agrandissement da contre-canal

sud du canal du Rhône à Cette, dans le bief de Broussan,
sur 8,000 m. Mont., 21,000 fr, v

Préfecturc-TT.Luadu 5 avril, à 11 h.
Reconstruction*des 'toitures des logements- èl répara-

': rdiuns.à la tour du phare de l'Espiguctte. , ,

^Mo»Xv.M99A,-,,^ „_.„„™ '  . ,
HjHUTEi-ALPiE»

'l .'.'Préfecture. '-— Jeudi 25 mars, 2 -h.' >'
Travaux coinmunaux et chemins vicinaux. " 

(7 lots). Mont., 44,591 fr. 90. ' "/ •
..yo.i.r.l8,.,i.ixumé.roijiu 14 mars pour le détail des

lots.

\\ 1 i HAUTME-SAVOMB I ? » - -i 1 1
Sous-préfecture de Bonneville. — Mardi 23 mars,

. à 10 heure.s.
Constructian d'une maison d'école au hameau de

- , Pouillu_,coinmune de Contomine-^ur-Arce^
:. Mont., 17,611 fr. 92.

'HiBACLT •

'Mairie. de Florensac, ^-Dimanche 28 .mars, 2. h.
Assainissement de là mare a"Embùdos,'

' .Contant,'. io,pû.o;fr." . / .. ^ ..,...'-'';'.'•

•..Mairie ,de. Mèze.— Dimanche 4 avril, ,,4,3^^1..'..' ,
Entretien et reconstruction des chausséps $t[i.„r'ifçx et ,

chemins ruraux.
Ment., pour laH** aabée 4,000 fr. • rsaMibfi'3

ISÈRE

Mairie de Corps. — Dimanche 28 mars, 10 h.
Chemin vicinal ordinaire n" S.

Pont en maçonnerie, de 6 m. d'ouverture, sur
le ravin Pontet et rectification du chemin aux
abords, sur 114 m., commune de Beaufin. — Mon-
tant, 6,675 fr.

JURA

Sous-préfecture de Poligny. — Lundi 22 mars,
à 2 h.

Reconstruction du pont sur la Crozonne, à Villurs-
les-Uois.

Partie métallique, 1.519 fr. 38 c.
Maçonnerie, 680 fr. 62 e.
Montant, 2,200 fr.

LOIRE

Préfecture. — Vendredi 26 mars, 2 h.
Canal du Forez (branche principale). — Deuxième

lot d'adjudication de la cinquième partie, dite de
Montbrison, comprise entre la route départementale
n" l et le domaine de Villeroi, longueur, .5,201 m.
40 e.

Première section. — Terrassements et trans-
ports, 113,07.6 fr. 55.

Deuxième section. — Enrochements, perrés,
empierrements, pavagee et gazonnement, 24,264 fr.
01 c.

Troisième section. — Ouvrages d'art, charpente
et location de machines, 147,281 fr. 2l.

Quatrième section. — Métaux, 3,611 fr. 85.
Total, 318,000 fr.

Sous-Préfecture de Roanne. — mardi 30 mars,
à 10 h.

Chemins d'intérêt commun.
1er lot. — N" 123. — Rectification entre la

Goutte du Sac et Saint-Paul-de-Vezelin. Mont.,
2,600 fr.

2e lot. — Rectification et élargissement entre
Amions et le chemin n° 12. — Mont., 5,900 fr.

3e lot. — Rectification aux abords du pont à
construire sur la Loire, à Lavourdiat. — Mont.,
3,800 fr.

Sous-Préfecture de Roanne. — Mardi, 30 mars,
à 10 h.

Chemin d'entèrèt commun, n" 48.
Rectification entre le Bourg de St-Denis et la

limite de Mars. — Mont., 13,488 fr.

Sous-Préfecture de Montbrison. — Mercredi 31
mars, à 10 h.

Chemins vicinaux.
1er lot. — Chemin 'd'intérêt commun n» 92. -r-

j Construction entre la gare de Valenches et la li-
ilimite de Luriecq et Chenereilles. —' Montant,
27,000 fr.

2e lot. — N» 116. — Ouverture entre le chemin,
d'intérêt commun n° 114 et la limite de St-Lau-
,rent-les-Conches. — Mont., 9,800 fr. ,, . ;

Mairie de St-Etionne. — Samedi 17 avril, à
11 h.

i  Construction et entretien des dallages de trottoirs
en ciment dans le territoire de la commune de St-.
Etienne pondant les années 1886, 1887 et 1888.

, Dépense moyenne annuelle, 4,000 fr., . •'

Mairie de St-Etienne.' — Samedi, 17.,avriL
àll h; is .v.-:;

j Construction, exécution -et entretien des ouvrages
et travaux en asphalte dans le territoire de la com-
;mune de St-Etienne, pendant les années 1886,

: 1887 et 1888/ | ' ; , ';
Dépense moyenne annuelle, 5,000 fr.-

I .:', ; JP|U¥-pE,-M«)»IB5 .' 'i"', ",' '.

i Hospices civils de Clermont-Ferrand. —T.. Ven-
•/ ' dredi 2 avril, à l'hôpital général., ,;, •;

Fournitures diverses. -, ;

< Toiles, coutelines, couvertures, futainesy irnoiïe- ;
tcm-sr -d-i!ap4Hire-l ,-drap. de. Gênes,..co.uJUs,.et ..a»tees_
'étoffes de laine ou .de coton, nécessaires en 1886.

! Mairie de Vertolaye. — Dimanche 14 avril, 10 h.
: Construction d'un tiotiveaj cimetière., , .

Montant, 5,100 Jr..: . ; . ;':': ,; v t j

, SAONE-ËT- LOIRE

Mairie de la' Clayette. — Dimanche 2S mars' à
' ;',"" "';-., : ,2h. '

 :
\. :'" 

Construction d'une salle de fête. — Montant '
|24.,835fr. 4'9.',, .' '

•' . v, Préfecture. -^-Vendredi, 2 avril, 2 h. ...
Canal du Centre. . ., ;'"_"

| -;i - --v . :. "Trav/iitsc\d 'amélioration. t •;'••,,'
Allongement des écluses (porte.s.et vanneaL'

,2e lot. — O.uvrag-es en fers, tôles ejt^ac'i^aj <%$»- '
'pris galvanisation...— Mont., 79,627 îv'.'.^2'."'. ,,,,"!...,
Ouvrages on fonte, ..conipris peinture. ^ftoâg^-i-P,
Crics et treuils.de manœuvre 20,40Ô » 
(Scellements et re.fo.uillements 3,'9^!4 ' 64 '
 Cuirs et caoutchoucs 2,318 ' à> ,
Ouvrages en charpente , ,1 ;830 -24'"

Travaux en:regie 15,603 _. 84/

"~ ''' . .i.iy.t

Mairie de'Macon. — Jeudi 1" .avril.-' 1"J MO'Î

Travaux'de l'abattoir et d'une cuve' à vmij—;Mt>àt '•-
.i6,049 fr. ...':

BAVOIÇ ' '.»»'^" -•'.

->iPréfecturo. —* Saniedi.lO avril, à 1 h;,l/^. ','

Routes nationales >. i- '«uni
-it'JLQt,. r-7...Çhemin n»6. — Reconstruction an *

pont d'Argentine, (travée métalfiq"ue"3ëTtrî5I~aS'
partie). Mont.,'41,000fr. - ' >

; 2e lot. — Même chemin. — Etablissement da
bornes, chass.eTroqes et construction d'un para-

, pet. —' M'ont., 7,500 fr. ! MJ AllM'lg
3e lot. — N»202. — Gros|es réparaUfifis entre

le moulin Ravier et le 'deuxième tunnel: — Mont

33,000 fr. . : ; ,-. : ,!- riumari®

S'/ DIVERS  ,.,i.'>! .,>

. Le' 22 mars. — ' Préfecture ' de là SÙninife»'^—:t

Construction d'un Asile public d'aliénés:' "il£v
,1,353,382 fr i-0. -*-,.-> ,- - «,, , ,_,-,,,,

Le 23»mars. — Ministère de riristructioasi pnbli-

W6*\k'Rw?P- -— .Lycée ,de jeunes fille? à Paris
(5 lots), 655,331 fr/ / '' ' •••>" -'•'> ««

Le 23 maa-sl — Préfecture de la Haule-Vienne.
l-f Çjpjistructipn ..d'vuip,,.manufacture de tabacs à
iLWdges^rôtsJ'lS^OO/fr.Ol. ' ''"'-,'n KUA

Le 25 mars. — Mairie de Château-Thierry
I (Aishejv: --t-s i/iCoihatR^ctiqn d'un Hô,telîTdeT.Yili»,
'200,000 francs. ' -—.... mBW?»



L'INDUSTRIEL DU RHONE

Le 25 mars. — Sous-préfecture des Deux-Sèvres
— Reconstruction de l'école normale de Parthenay
(6 lots) 207,175 fr. 15

Le 25 mars. — Mairie de Bordeaux (Gironde). —
Construction d'un établissement hydraulique (six
lots), 112,570 fr. 47.

Le 27 mars. — Préfecture du Lot-et-Garonne.
— Chemin de fer de Nérac à Mont-de-Marsan. —
Contraction du 2™° lot, 851,008 fr. 21.

Le 27 mars. — Préfecture de la Corse. — Ligne
de Bastiaà Corte ; gare de Bastia et halte de Chie-
chio 560,000 fr.

Le 28 mars. — Mairie de St-Girons (Ariège). —
Etablissement d'une distribution d'eau (2 lots).
192,393 fr.

Le 30 mars. — Chemin de fer du Midi à Bor-
deaux. — Ligne de Bordeaux à Cette. — Rempla-
cement du ballast entre Caudot et Tonneins. —
De 410 à 530,000 fr.

Le 3 avril. — Préfecture du Tarn. — Construc-
tion de l'école normale d'instituteurs à Albi (sept
lots). — 283,200 fr.

Le 3 avril. — Préfecture de la Charente. —
Construction d'une école double avec mairie à
Ruelle. — 141,330 fr.

Le 3 avril. — Préfecture du Pas-de-Calais. —'
Canal de Neuffossé. — Amélioration de l'écluse
de Saint-Bertin (deux lots). — 138,500 fr.

Le 8 avril. — Mairie de Cherbourg (Manche). —
Agrandissemeut de l'Hôtel-Dieu. — 188,235 fr. 43.

— Le 10 avril. — Mairie de Chatellerault (Vienne).
— Construction d'une usine mécanique à la ma-
nufacture d'armes (quatre lots). — 398,960 fr. 94.

Le 13 avril. — Chemins de fer du Midi à Bor-
deaux. — Ligne d'Autevilles à Mauléon, la Mor-
tagne et pose des voies de 490.000 à 630,000 fr.

Le 20 avril. — Chemins de fer dn Midi à Bor-
deaux. — Travaux divers à la gare d'Agen. —
150,000 à 190,000 fr.

Jusqu'au 1er juin. — Mairie de Château-Thierry
(Aisne). — Concours pour la construction d'un
Hôtel-de-Ville. — 200,000 fr.

RÉSULTATS D'ADJUDICATION
AIN

Mairie de Boissey. — Le 14 mars on a adjugé los
travaux d'agrandissement de l'école de filles et éta-

blissement de mobilier scolaire, évalués à 2,557
francs 25.

Dognon à St-Julien-sur-Reyssouze, adj. à 14%.

BOUCHES-DU- RHOXE

Mairie de Marseille. — On a adjugé les travaux
de prolongement de l'égout de la Capelette évalués
à 20,000 fr.

Gaindon Joseph, à Mazargues, banlieue de Mar-
seille, adj. à 2%.

5Ej%t;'B'E-fi.«IRE

Mairie de Lissac. — On a adjugé les travaux de
réparation au presbytère évalués à 2,235 fr. 81.

Soulier Pierre à Monteyre et lourde Félix au
Moulin de Perrin, adj. à 14 %.

BSAUTE-SAONE

Mairie de Flagy. — Le 14 mars on a adjugé les
travaux de réparation du clocher et des chenaux de
l'église, évalués à 700 fr.

Bernard^P'éterhausel à Vesoul adj. à 20 %.

ISÈRE

Mairie de Faverges. — Le 14 mars on a adjugé
les travaux divers pour les maisons scolaires et
presbytères, évalués à 24,726 fr.

1er lot. — Construction d'une école de hameau,
12,500 fr.

Coquaz Marcellin, à Faverges, adj, à 17 %.
2e lot. — Réparations aux écoles, évalués à

12,800 fr.
Vallin Josehp, à Faverges, adj. à 19.50%.

3e lot. — Réparations au presbytère, évalués à
1,350 fr.

Vallin Joseph, adj. à 19 %.

JURA

Préfecture. — On a adjugé à Lons-le-Saulnier, les
travaux d'entretien, pendant 6 ans, du canal du
Rhône au Rhin (2 lots).

1er lot. — Evalués à 11,000 fr. par an.
Javelle François, à Damparis, adj. à 8 %.
2 e lot. — Evalués à 12,500 fr. par an.
Lagé Joseph, à Dôle, adj. à 7 %.

Préfecture. — On a adjugé les travaux de grosses
réparations et rechargement de la chaussée d'em-
pierrement sur les routes nationales n os 62 et 78
évalués à 23,550 fr.

1er lot. — N» 72. — Pas do résultat, réadjudica-
;ion le 18 mars.

9c i 0t. — N° 78. — Marlincro Charles, à Saint-

Claude, adj. à 26%.

SAOÏHE-ET-LOIHE

Préfecture. — On a adjugé à Maçon, les travaux
d'entretien pendante ans, des ouvrages dépendant
de la navigation delà Saône (4 lots), évalués de

10,000 à 15,000 fr. par an et par lot.
7c i0t. _ Gay Jean-Baptiste, à Pontailler-sur-

Saône à 15%. (Côte d'Or).
8e lot. — Lubière Emmanuel, à Verdun-sur-le-

Doubs, à 5 %.
9" lot. — Guliaiii Benoit, à S'Albrain, adj. à

10e lot. — Drain Claude, à Saint-Martin-de-Se-

nozan, adj. à 5 %.

Mairie de Charnay-'es-Chalons. — On a adjugé
les travaux de réparation du clocher et de l'église,

évalués à 1,513 fr.
Verdes, à Pagny-la-Ville, adj. à 16 %.

BREVETS D'INVENTION
Déposés à Lyon, du 12 au 19 mars 1886

12 mars. — Bougeai, pour une nouvelle porte

pour four de boulanger, pâtissier, etc.
15 mars. — Minet et Laroche, pour un perfec-

t onnement apporté aux crochets de mécaniques

Jacquard.
15 mars. — Bourg, pour un nouveau genre d'ar-

ticulation agrafe.
16 mars. — Weilz, pour une plaque tournante

système Weitz.
16 mars. — Alphonse Belmont, addition au bre-

vet n» 171,780 pour un moteur à gaz par l'air car-

buré.
16 mars. — Firmin Gurralda, addition au brevet

déposé le 10 mars 1886, pour bains de chaleur
sèche et concentrée.

17 mars. — Chorlier, addition au brevet 168,567
pour un système de water-closet à distributeur
d'eau automatique.

18 mars. — Guy, pour les perfectionnements
aux ferme-portes.

19 mars. — Pierre Prost, addition au brevet dé-
posé le 25 février 1886 pour un merveilleux si-
phon universel.

mu IIIIIMII *— "-. —~———_——.- iimiiminjiMa" , m IIH.M.I

DEMANDES EN AUTORISATION DE CONSTRUIRP I
Randu fils, pour la démolition et la reco 

tion d'une maison située rue Nérard, 0 el ji
lstr

4
Binet, Arguillièrc et Fraissinte, qua; j

d'une maison située angle du pont de ko^' 'I
rue Laporte. oarel

Bernadin, rue du Juge-de-Paix, 26, pour i I
molition et reconstruction d'un petit bâtinj
d'un mur, situé chemin de Lovasse, 1. " enW

Coquet, quai de la Guillotière, 16, d'une m • J
située angle avenue de Saxe, entre 1» M

Gambetta et la grande rue de la Gui lotière °C«
Blanc, par Pras, architecte, rue Bossue't il

d'une maison et hangar, situés rue Dus-a« iw 1
bel, 33. sds-M0|

Brizon, par Laurençon, place du Pont 13 J,1
hangar, rne Montesquieu, 29.

Société civile de la Cour des Archers, f 1
place Bellecour, 34, d'une maison située vw^\
Joseph, 27.

I
Faure, propriétaire rue Molière, 37, une M

mande en pétition pour rendre habitable une jj
son située sur la route 86 ou cours Perraehe "sS

COURS DESI/IÉTALOT
BOURSE LE LYON

Vendredi 19 mars 18>J
Pr. coins n I

Cuivre en lingot (Chili affiné),

les 100 kilog 117 50 125
Cuivre en lingot planche rouge 137 50 I40 I

— — jaune 125 » 135 H
Etain Banca 257 50

— Billiton 250 »
Plomb doux (première fusion) 33 » 35 *
Plomb ouvré, tuyaux et feuil-
les 38 a

Zinc refondu (deuxième fusion) 34 »
Zinc laminé en feuilles, de la

Vieille-Montagne 52 »
Zinc laminé en feuilles, autres

autres marques 43 » 51)
Fer en barres, au coke pre-

mière classe 16 » »
Sablerie (poterie) 28 » »,
Mercure 490 » 500 J

Le gérant : R. POTY7~"

Imp. J.-B. MOSSET, c. de la Liberté, 70, Lyôiïl


